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L'INCRÉDULITÉ,

Ou Sermon ſur l'Evangile ſelon S. Jean

| Chap. XX. v. 29. -

Jeſus lui dit, Thomas tu as cru parce que

· tu m'as vu : bienheureux ſont ceux qui

a'ont point vu & qui ont cru.

| S I R E,

，

I L n'eſt pas néceſſaire d'aporter beau

coup d'attention à la lecture des Hiſ.

toriens Sacrés, pour remarquer dans leurs

recits une certaine ſincérité qui prévient

en leur faveur, & pour ſentir une naïveté

qui répond de leur candeur & de leur

bonne foi. On ne les voit pas diſſimuler

leurs fautes ni leurs foibleſſes. La chûte

de S. Pierre nous eſt décrite avec toutes

les circonſtances qui pouvoient l'agraver»

néanmoins ſans exagération. L'incrédulité

de S. Thomas eſt portée par l'Hiſtoire

Sacrée au plus haut degré où elle puiſſe

aller, mais ſans inſulte & ſans invective.

- La mort de Jeſus-Chriſt l'avoit tellemenç
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3 16 Contre l'Incrédulité.

'étourdi, qu'oubliant tant de miracles qu'il

avoit vu, tant de prédictions, tant de

promeſſes que Jeſus Chriſt avoit faites de

ſa réſurrection au troifieme jour, & ne

comptant pour rien le raport de ces fem

mes, qui ne l'avoient pas trouvé dans le

· ſépulcre, ni les déclarations de ces Diſ

ciples à qui il étoit aparu, il n'en veut

croire que ſes† yeux En vérité

quand il auroit voulu plaider la cauſe des

incrédules, il n'auroit pu pouſſer plus loin

ſes doutes ni ſes défiances. Il faut que ſes

mains & ſes yeux le convainquent & le

contraignent de donner gloire à ſon Sau

veur, mon Seigneur & mon Dieu.

Dieu ſoit loué, de ce qu'une réſiſtance

ſi opiniâtrée ſert à confirmer notre foi, par

, ce trop de précautions que l'incrédulité de

cet Apôtre lui fit prendre, comme auſſi de

ce qu'elle a donné lieu à Jeſus-Chriſt, de

· nous inſtruire par la déclaration que vous

venez d'entendre, Thomas tu as cru, parce

que tu m'as vu , bienheureux ſont ceux qui

croient & ne voient pas. Ces paroles de

, mandent quelques réflexions pour vous

faire comprendre la nature & le prix de la

foi. Dieu veuille qu'elles ſervent à forti

fier de plus en plus notre eſpérance, pour

nous faire ſuivre la piété, afin d'achever

· conſtamment notre courſe dans la crainte

· de Dieu, Ainſi ſoit-il, · · · · · · .
-

.. . -

» .
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PREMIERE RÉFLEXION.

. Quand je confidere cet Apôtre ne vou

lant croire que ſur le raport de ſes yeux, il

me ſemble voir les profanes & les liber

tins, qui ſans faire aucune réflexion ſur

les fondemens de la foi, demanderoient

volontiers avant que de s'engager ſous le

joug de la piété, que Dieu ſe montrât à

eux avec ſon Paradis & toute ſa gloire.

Peut-être ſe convertiroient-ils alors, parce

qu'il leur ſeroit impoſſible de ne pascroire.

Le rare effort !je vous ſuplie, pour obte

nir le pardon de leurs crimes & de leurs

.impiétés , & pour acquerir un bonheur

· immortel. Parlons ingénument , M. Fr.,

n'eſt-il pas vrai que lorſque nous voulons

, écouter les murmures cachés & les dou

tes ſecrets de notre chair, & que nous

, tâchons de les aprofondir, nous trouvons

que pénétrée d'une incrédulité naturelle,

elle nous parle ſourdement à peu près

comme Thomas faiſoit à ſes collégues ?

Pourquoi, diſoit cet Apôtre, ces apari

tions ſecretes de Jeſus-Chriſt , s'il veut

nous perſuader de ſa réſurrection ? Il ſait

l'amour & l'attachement que nous avons

* pour lui. Il connoît l'abattement de nos

•cœurs & les cruelles incertitudes dansleſ

quelles ſa mort nous a précipités.Nous lui

- O
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318 Contre l'Incrédulité.

avons toujours remarqué trop de bonté ,

pour s'imaginer qu'il ſe plaiſe à nous laiſſer
comme atterrés & enſevelis dans ce triſte

état.Cette bonté produit mon incrédulité :

quelques-uns diſent qu'ils l'ontvu, ce n'eſt

peut - être que l'effet d'une imagination

troublée par l'excès de l'affliction, ou par

le violent deſir d'une choſe que nous ſou

· haiterions, qui leur fait prendre leurs vi

ſions & un phantôme pour un objet réel.

Pour moi ſi je ne le vois de mes propres

· yeux avec les marques de ſes plaies , je

veux perſiſter dans mon incrédulité. .

- Ne reconnoiſſez-vous pas là , M. Fr.,

le langage des Incrédules ? Puiſque Dieu,

nous diſent-ils, eſt plein de bonté & de

miſericorde , pourquoi abandonner les

hommes à l'incrédulité , & aux attaques

de l'impiété ? Eſt-il de la bonté de Dieu,

de nous laiſſer dans la diſpute, dans l'em

barras & dans l'agitation ? S'il ſe montroit

des Cieux aux hommes, s'il leur parloir

de là haut avec une voix toute céleſte,

s'il leur envoyoit des Anges, s'il reſſuſci

toit des morts, pour prêcher l'Evangile,

l'impiété ſeroit terraſſée , l'incrédulité

confondue, tous l'adoreroient avec joie,

& publieroient ſes louanges d'un même
accord. - • - - -

Mais au contraire, nous voyons que

Voutes choſes ſemblent rouler au hazard »
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&les événemensarriveràl'aventure.Non

ſeulement un même accident arrive ſans

diſtinction à tous leshommes: ſouvent mê

me les méchans triomphent dans la joye ,

dans les plaiſirs& dans la proſpérité, lorſ

ue les gens debien ſoupirent& gémiſſent

ous le peſant poids des afflictions, qui

les environnent & les preſſent.Pourquoi,

nous dit-on encore, Jeſus-Chriſt ne s'eſt

il pas montré après ſa réſurrection à ceux

qui l'avoient condamné à mort, afin qu'ils

reconnuſſent leur crime, & qu'ils ſe con

vertiſſent ? Si ce Sauveur eût paru dans le

Temple & dans les rues de Jéruſalem de

uis qu'il fut ſorti du tombeau, toute la

† étoit convertie.Si le St. Eſprit don

noit quelquefois des marques ſenſibles de

ſa préſence comme aujourde la Pentecôte,

chacun croiroit à l'Evangile. Eſt-ce donc

que Dieu prend plaiſir à laiſſer croupir les

hommes dans leur ignorance, dans leur

incrédulité & dans leur impiété ? Voilà,

M. Fr., le raiſonnement des Impies. Nous

avons voulu le mettre dans tout ſon jour

& ne rien déguiſer de ſa force, afin de

vous faire mieux comprendre la réponfe de

Jeſus-Chriſt, Thomastu as cru parce que tu

m'as vu, bienheureux ſont ceux qui croyent

& ne voyent pas. Cette vérité eſt de la

plus haute conſéquence, elle eſt environ

née de quelques difficultés, nous vous les

O 4



31o Contre l'Incrédulité. .. ,

avons fait connoître, la réponſe que nous

y ferons, pour expliquer les paroles de Je

ſus-Chriſt, demande toute votre attention.

SECON DE RÉFLEXION.

, Pour la mieuxcomprendre, il faut rai

ſonner ſur deux principes certains par le

bon ſens, l'éxiſtence de Dieu & la ſpiri

tualité de notre ame; & poſer enſuite com

me des conſéquences néceſſaires de ces

principes, 1. qu'il y a dans cet Univers

deux ſortes d'Êtres, dont Dieu eſt égale

ment le Créateur, l'Auteur &le Conſerva

teur; les uns corporels, viſibles & ſenſi

bles; les autres ſpirituels ou inviſibles de

4

leur nature; & d'autres encore qui, quoi

que viſibles, ſont hors de la portée de nos

ens. Par les choſes viſibles, j'entens ce

corps, cette vie préſente, les cieux & la

terre que nous voyons, & tous les événe

mens qui nous touchent, tous les biens

qui font l'objet de nos eſpérances, de nos

deſirs & de nos ſoins. Par les choſes ſpiri

tuelles, j'entens notre ame & tous ſes

biens, la vie à venir, & pour parler avec

les Prophêtes, ces nouveaux cieux & cette

nouvelle terre où la juſtice habite. 2. Il faut

poſer que leSouverain Être étant de néceſ

ſité un Être ſpirituel, eſt auſſi de ſa nature

inviſible & imperceptible aux yeux du

Corps,

|
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- 3. Il faut encore ſupoſer que Dieu a

tout fait pourlui-même & pour la manifeſ

tation de fa gloire. 4. Enfin il faut ſupo

ſer qu'entre tous les moyens que Dieu

connoiſſoit pour la manifeſtation de ſa gloi

re, il a choiſi comme le plus propre celui

de créerdes hommes,c'eſt-à-dire desCréa

tures intelligentes, libres& raiſonnables,

afin qu'ils recherchaſſent & qu'ils contem

plaſſent fagloire, je veux dire ſa ſageſſe, ſa

puiſſance & ſa bonté, & qu'ils lui rendiſ

ſent leurs hommages, avec louanges, avec

ſoumiſſion & avec l'adoration qui lui eſt

dûe. Pour cet effet il engage l'homme à

ſon ſervice par la raifon & par la foi, à la

vue de ſes œuvres & d'une conduite tou

jours ſage & toujours uniforme, ſoit dans

la Nature & dans la Providence , ſoit dans

# Rédemption & dans la diſpenſation de

eS gTaCeS. *. -

- Oue Dieu ſoit le Créateur de ce mon

de, l'Auteur de cette vie, le Souverain

Maître des événemens, qu'il dirige toutes

choſes par ſa ſage Providence, c'eſt ce que

la raiſon emſeignoit à tous les hommes ,

c'eſt ce quela Révélation a éclairci &con

firmé, en fortifiant les lumiéres de la droi

te raiſon, & en les aprouvant d'une manié

re authentique & divine. - - - -

: Que Dieu ſoit le Créateur de ces nou

Neaux cieux & de cette nouvelle terre que

O 5



322 Contre l'Incrédulité,

nous attendons, qu'il nous promette une

réſurrection & une vie éternelle, c'eſt ce a

que la foi nous fait eſpérer, en nous re- s

poſant ſur la vérité de la Parole de Dieu ,

& ſur la fidélité de ſes promeſſes. . -

TRoIsIÉME RÉFLExIoN.
: ^ •

| Repaſſons en peu de mots ſur ces deux a

ſortes d'économies, pour y reconnoître ,

ſa ſageſſe, ſa bonté & ſon pouvoir, &

pour l'explication des paroles de Jeſus- .

Chriſt. Dans la diſpenſation de la Nature, i .

Dieu s'eſt fait connoître aux hommes par

ſes œuvres, & ſans ſe montrer à eux !

d'une autre ſorte. Il en eſt de la Di

| vinité, inviſible en elle-même, à peu près

comme de l'habileté d'un homme dans les

ſciences ou dans les arts, on n'en peut ju

ger que par ſes œuvres ; de même auſſi

onne ſauroitconnoître la Divinité quepar :

ſes ouvrages.S. Paul explique cetteThéo- .

logie dans le 1. chap. de l'Epître aux

Romains, lorſqu'il dit, que les grandeurs

inviſibles de Dieu, ſa puiſſance éternelle

& ſa Divinité deviennent comme viſibles,

en ſefaiſant connoîtreparſes ouvrages, de

uis la création du monde. De ſorte qu'il

n'eſt pas difficile d'entrer dans ce deſſein

de Dieu, ayant créé l'Univers, conforme

à ſa ſageſſe & à ſon pouvoir, il a formé
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l'homme raiſonnable, & capable de con

cevoir l'excellence du Créateur par la ma

gnificence de ſes ouvrages, comme la dé

pendance ſouveraine dans laquelle nous

ſommes de ce puiſſant Créateur, puiſque

c'eſt par ce grand Dieu, & en ce grand

Dieu que nous avons l'être, la vie & le

mouvement. De ſorte que comme toutes

ces choſes ſe pouvoient apercevoir par le

raiſonnement, & par le bon uſage que

l'homme pouvoit & devoit faire de ſes

lumiéres, tous les hommes ſont inexcu

ſables de n'avoir pas reconnu la Divinité , .

& d'avoir adoré & ſervi les créatures au .

lieu du Créateur.

La raiſon nous aprend encore, qu'il

étoit de la ſageſſe de #

fût établi & régi par des loix générales &

conſtantes, qui ne fuſſent pas ſujettes au .

changement, parce que c'eſt une imper

fection dans un ouvrage, quand il faut le

retoucher, ſoit pour y ajouter, ſoit pour

endiminuer, oupouren changer l'ordre&

les loix. C'eſt de cet état conſtant & inva

riable de l'Univers que Moïſevouloit par

ler, quand il dit,. que Dieu ayant fait la

revue de ſes ouvrages, (1) trouva que tout .

ce qu'il# étoit bon, & qu'il le bénit.

Tout cela ſe pouvoit apercevoir par le

raiſonnement # n'avoit pas beſoin de la

(1 ) Genèſ Chap. I, · -

ieu, que l'Univers .

"

O 6
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324 | Contre l'Incrédulité. -

foi, puiſque ſelon Saint Paul(1) la foi eſt

de l'ouie, & qu'on a oui parce que la pa

role a étépréchée.

, , De là on peut tirer deux conſéquences

qui ſuivent néceſſairement de ces princi

pes. L'une que y ayant un Dieu, Créa

teur de l'Univers, il doit être adoré ſeul,

& il faut lui être ſoumis, comme auMaî

tre ſouverain de tous les événemens.Auſſi

peut-on remarquer que dans les tems de la

plus groſſiére idolâtrie , Dieu a ſouvent

puni ces Princes, qui regardoient leur

gloire & leur empire, comme l'effet uni

que de leur prudence & de leur valeur, &

quiſe contentoient du titre de conquête &

de bienſéance pour envahird'autres Etats :

l'ignorance de ce devoir n'eſt pas demeu

rée impunie. Hls n'en jouiſſoient ordinai

rement que dans le trouble & dans l'agi

tation, juſqu'à ce qu'un plus fort ou quel

quetragique accident vînt leuren arracher

la poſſeſſion. Ainfi paſſe la gloire du

monde, quand on ne la poſſéde pas avec

l'aprobation du Maître de l'Univers, tou

jours viciſſitudes & changemens, toujours

chaos & confuſion : fatal orgueil de l'eſ

prit, funeſte cauſe des perpétuelles tem

pêtes de la vie civile, troubleras-tu éter

nellement le repos des humains !

L'autre conſéquence qui ſuit des loix

(1) Rom. Chap. X. " -
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conſtantes & invariables ſelon leſquelles

Dieu gouverne cet Univers, c'eſt qu'un

même accident doit arriver généralement

à tous les hommes. Dans l'ordinaire , la

guerre, la famine & la peſte attaquent les

bons, comme les méchans, cela ne peut

être autrement ſans un miracle perpétuel.

Mais bien loin que cette confuſion d'évé

nemensrenverſelaReligion,qu'au contrai

re il s'enſuit de là manifeſtement qu'il y a

un autre tems que ce préſent Siécle, un au

tre lieu que cette terre , deſtiné par la fa

geſſe de Dieu pour l'exercice de ſa juſtice

, & pour rendre à chacun ſelon ſes œuvres.

Voilà, M. Fr., quelle étoit cette éco

nomie dans laquelle Dieu avoit abandon

né les hommes aux lumiéres de leur pro

pre raiſon. Il ne ſe montroit pas autre

ment que par ſes œuvres. Il falloit le

chercher par le raiſonnement. "

| | QUATRIÉME RÉFLÉXION. .

Mais enfin Dieu eut pitié de cette rai

fon égarée & ſéduite par le péché. II

voulut l'inſtruire lui-même par une Révé

lation extraordinaire. La raiſon trouvoit

Dieu comme l'Auteur de ce monde & de

cette vie , la Révélation nous le fit con

» noître comme le Créateur des nouveaux

Cieux & d'un Paradis , comme le Dieu
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qtii vouloit nous reſſuſciter , pour nous

faire jouir d'une vie éternelle & bienheu-3

reuſe. La Raiſon ne pouvoit apercevoir

qu'un Dieu Créateur & Auteur de tous

les biens de cette vie ; la Révélation nous

le montre comme Rédempteur de nos
ames & Auteur de notre ſalut. La Rai- .

ſon , offuſquée des ténébres du péché,

s'étoit mépriſe & fourvoyée dans la re- .

cherche de Dieu ; la Révélation ne I'a -

pas ſeulement retirée de ſes égaremens,

elle lui a fait connoître les profondeurs

de la ſageſſe de Dieu , les myſtéres de

notre Rédemption.

Mais comme la Révélation nous dé

couvroit des vérités qui n'étoient fon

dées que ſur la volonté de Dieu & ſur

ſon bon plaiſir, telles que ſont toutes les

•?

vérités de ſes Alliances, comme, par

exemple, qu'ilvouloit délivrer ſon peuple

de la tyrannie de Pharaon, qu'il vouloit ,

les introduire dans la Canaan, qu'il avoit

envoyé Jeſus-Chriſt ſon Fils bien-aimé

pour faire l'expiation de nos péchés, qu'il

vouloit nousreſſuſciter; l'Univers ne pré

ſentoit rien à la Raiſon pour lui aprendre

ces grandes vérités , il n'y avoit que la

† de Dieu qui pût les lui annoncer.

l fut par conſéquent néceſſaire, que cette

parole eût les preuves & les caractéres in

faillibles qu'elle étoit une parole de Dieu » .
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une déclaration expreſſe de ſa volonté ;

& c'eſt pourquoi les miracles furent alors

employés, pour nous convaincre que c'é

toit Dieu qui parloit. Mais cette vérité,

de fait , une fois établie , les miracles ont

dû ceſſer, parce que Dieu vouloit nous

ſauver par la foi : j'entens ici en général

ar la foi , la perſuaſion de la vérité de

a Parole de Dieu & la confiance que

nous avons à ſes promeſſes. Dieu parle,

c'eſt à nous d'écouter ; il commande ,

c'eſt à nous d'obéir ; il promet , c'eſt à

· nous de croire à ſes promeſſes. Et com

me les loix de la providence ſont conſ

tantes & invariables , auſſi l'Alliance de

grace, ſes promeſſes ne ſont point ſu

jettes au changement. -

| Quand nous ferons réfléxion ſur tous

les argumens que la nature nous préſente

pour croire en Dieu , ſur tous les mira

cles, ſur toutes les preuves authentiques

qui ont ſcellé la Révélation, pour nous la

rendre certaine & inconteſtable , nous

trouverons qu'il eſt conforme à l'honneur,

à la ſageſſe & à la juſtice de Dieu , d'e

xiger de nous la foi pour nous ſauver ;

la foi, qui bien loin de détruire la raiſon »

la ſupoſe , l'éclaire & la fortifie. Il y a

aſſez de preuve & de conviction pour per

ſuader un cœur qui veut faire la volonté

de Dieu. Et fi un méchant cœur , qui ſe
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plaît dans le libertinage & dans la débau

- che, veut chercher de vains prétextes de

ſéduction, à cauſe que Dieu ne ſe montre

pas aux hommes, il rend ſa condamna

tion juſte , parce que ſon inclination pour

le déréglement & pour le vice, fait qu'il

mépriſe les argumens les plus ſenſibles,

que la raiſon lui propoſe, & qu'il ne fait

aucune attention ſérieuſe aux vérités les

mieux prouvées de la Religion. Ils dis

ſent, pourquoi Jeſus-Chriſt n'a-t-il pas

prêché dans le temple de Jéruſalem après

ſa réſurrection ? Je ne veux pas leur ré

pondre, que les Conducteurs du peuple

en étoient indignes, eux qui avoient blaſ

hêmé contre le Saint Eſprit, en accuſant

eſus-Chriſt de jetter hors les Démons par

lavertu des Démons.Maisjevoudroisleur

demander, ſi ces ennemisdu Fils de Dieu

n'ont pas vu aſſez de miracles pour ſe

convertir ? Enfin je voudrois demander

-à ces gens, qui font cette difficulté, pour

quoi ils en croiroient plutôt les Phariſiens

que les Diſciples de ce Sauveur, ces Diſ

· ciples, qui n'avoient nul intérêt après ſa

mort, nulle liaiſon avec lui, pour ſe ren

· dre malheureux à cauſe d'une impoſture ?

Je dis plus, quand tout Jéruſalem auroit

, rendutémoignagneà la RéſurrectiondeJe

º*

ſus-Chriſt, les eſprits entêtés de leur liber

tinage, ne manqueroientjamais d'accuſer



- Contre l'Incrédulité. 329

les Juifs de colluſion , & de dire qu'ils

auroient voulu ſe faire honneur parmi les

autres Nations d'un homme Dieu reſſuſci

té des morts. De ſorte que la réſiſtance des

Juifs met la vérité de ce fait, atteſté &

ſoutenu malgré leur perſécution, dans un

jour beaucoup plus éclatant, & lui donne

une certitude beaucoup plus grande, qu'il

n'auroit eu s'il n'eût pas été combattu. .

Concluons donc, que la foi, qui nous fait

croire ce que nous ne voyons pas, eſt une

vertu agréable à Dieu, parce que c'eſt un

acquieſcementàladéclaration de ſa volon

té, & une reconnoiſſance de ſa ſageſſe, de

ſa bonté & de ſon pouvoir, c'eſt en quoi

conſiſte cette gloire de Dieu, que nous

adorons dans le ſecret de nos cœurs, & que

nous devons publier par nos paroles & par

la ſainteté de notre vie, malgré les aparen

ces ſi contraires à notre eſpérance, malgré

toutes les traverſes de cette vie.Je ſai à

\ qui j'aicru, c'eſt la deviſe des Fidéles, c'eſt

'honneur de Dieu. Ce n'eſt pas quelque

choſe defort conſidérable, Thomas, que tu

ayes cru parce que tu m'as vu : mais bien

heureux ſont ceux qui croient & ne voient

pas, fondés uniquement ſur la vérité de la

parole de Dieu & ſur la fidélité de ſes pro

meſſes.J'aurois encore beaucoup de choſes

à vous dire , mais cela ſuffit , pourvu que

vous les méditiés avec ſoin , finiſſons.
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, Je m'imagine, M. F., que l'explication

de ces paroles , bienheureux ſont ceux qui,

croient & ne voient pas , vous aura fait

comprendre , pourquoi Dieu a fait au

trefois des miracles, & pourquoi il n'en

fait plus aujourd'hui. Ils étoient néceſ

ſaires quand il a déclaré aux hommes ſa

volonté , parce que la raiſon ne pouvoit

l'apercevoir dans la contemplation de

l'Univers. C'étoit une déclaration de ſes

deſſeins les plus ſecrets hors de l'ordre de

'la nature ; à quoi le raiſonnementne pou-,

voit atteindre par ſes propres forces, & à

quoi on ne devoit point acquiefcer, ſans

avoir des preuves indubitables&convain

cantes, & au deſſus des loix de la nature,

que c'étoit le Maître de la nature qui

parloit. Maintenant que Dieu ne nous

fait aucune nouvelle promeſſe, ni aucune

nouvelle déclaration , bien loin que les»

miracles ſoient néceſſaires, qu'au con

traire ils ne pourroient être qu'injurieux

à la vérité de la révélation, parce qu'on

ne ſauroit ſans crime révoquer en doute

ceux qui ont été faits, qui ont mis la

révélation au-deſſus de tout doute & de

toute conteſtation.

Ah ! M. Fr. , bien loin que les Incrés
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dules nous ſoient. des ſujets de tenta

tion, penſons ſouvent, je vous ſuplie ,

à la malice du cœur humain. Quand les

lumieres de la raiſon ne ſont pas de ſon

goût, il répand des ténèbres & des dou

·tes ſur les vérités les plus ſenſibles. Si

† trouvoit un grand intérêt à

outer que 2 & 2 faſſent 4, j'oſerois bien

aſſurer qu'il feroit tous # efforts pour

obſcurcir une vérité ſi inconteſtable.

s Néanmoins , dira-t-on encore , nous

croirions plus facilement, ſi nous voyions

des miracles ſous nos yeux. Je le veux :

mais il faut auſſi qu'on m'avoue qu'il y

a du crime dans ce raiſonnement; pre

nons-y bien garde, M. Fr,, je vous ſup

plie. Quoi ! parce qu'il nous plaît de

douter deschoſes les mieux prouvées, des

faits les mieux atteſtés; pourquoi ? parce

que nous ne voulons pas prendre la pei

ne d'y faire attention, ou parce qu'un eſ

prit de libertinage & de débauche nous

détourne de méditer à fond les preuves

de la Religion , faudra-t-il que Dieu par

complaiſance pour notre ignorante pareſ

ſe, ou pour la malignité & la perverſité de

nos cœurs, rende toujoursla vue auxaveu

gles, qu'il reſſuſcite des morts, qu'il ren

verſe les loix de la nature en tout tems &

en tous lieux ? Remarquez bien que je dis

en tout tems& en tous lieux, car nous
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· n'avons pas plus de droit de demander

des miracles, que les générations, quinous

ont précédé, ni que celles qui viendront

après nous. Oſerions - nous bien néan

, moins former la penſée de vouloir obli

ger Dieu d'arrêter toujours le cours or

dinaire de la nature, & de faire violence

aux loix de l'Univers , afin de nous con

traindre, malgré nous, de n'être plus de

malicieux opiniâtres , ni de volontaires

incrédules ? Il en a fait aſſez, & aſſez

long-tems, pour rendre ſa parole indu

- bitable & pour vaincre notre incréduli

té, bienheureux ſont ceux qui croyent &

me voyent pas. ' ,

Il veut nous ſauver par la foi, la foi eſt

de grand prix à ſes yeux. Puiſque tout con

ſidéré, c'eſt par la foi ſeule que nous ren

dons à Dieu l'hommage le plus propor

tionné à ſa ſageſſe , à ſon pouvoir & à ſa

bonté. Croire que Dieu ait créé le mon

de, ce n'eſt pas un grand effort, la raiſon

nous y conduit, nous le voyons. , . '

· Mais croire que Dieu nous reſſuſcite

ra, ſelon ſes promeſſes, au jour détermi

né dans ſon conſeil , pour rendre à cha

cun ſelon ſes œuvres, & pour nous fai

re jouir d'une gloire immortelle , c'eſt

un hommage rendu à ſa puiſſance & à

ſa bonté infinie, c'eſt publier ſa ſageſſe,

ſa juſtice & ſa miſéricorde , c'eſt adore1
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la Divinité, peu s'en faut que je ne di

ſe, dans toute l'étendue de ſa Majeſté

& de ſa gloire. Suivons , M. Ch. Fr. »

les mouvemens que cette foi nous inſ

pire, tant de bonté demande néceſſaire

ment notre amour & notre obéiſſance.

Adorons ce grand Dieu en eſprit & en

vérité, glorifions-le ici bas par nos pa

roles, par nos actions & par la ſainteté

de notre vie , afin qu'il nous glorifie là

haut dans les Cieux & pour l'éternité.

Dans cette eſpérance, à ce grand Dieu,

Pere , Fils & S. Eſprit , un ſeul Dieu

béni éternellement, ſoit honneur &gloire

de ſiécle en ſiécle. Amen.

-


